
Quant au projet de la Boîte
à Lettres, il est certain que nous
n'avons pu réaliser tous les ob-
jectifs simples et honnêtes que
nous nous étions fixés: anima-
tion dans toutes les écoles, mise
sur pied d'une campagne de sen-
sibilisation à la prévention de
l'analphabétisme, des change-
ments radicaux dans le système
scolaire — une révolution pas
tranquille du tout —,le respect de
tous les styles d'apprentissage,
tous les enfants heureux, la be-
daine pleine et la tête bien rem-
plie, l'égalité des chances pour
tous, des politiques éducatives
humaines, une femme au mi-
nistère de l'Éducation (...) Je rêvais
en couleurs,... Comment réaliser
tout ça en cinq mois? Mais
sérieusement, cette expérience
nous aura quand même permis
de découvrir des projets originaux
et pleins d'avenir, et de nous
ouvrir les yeux sur d'autres
réalités. Nous avons été touchés
par la volonté et l'intérêt que les
gens manifestent pour la pré-
vention de l'analphabétisme.

* Projet réalisé dans le cadre du programme
national d'alphabétisation à l'hiver 1991
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ACTIVITES DE SENSIBILISATION

Depuis quelques années, de nombreux pro-
jets ont vu le jour, au Québec et ailleurs aux
États-Unis et en Europe. La prévention ne se
fait pas toujours de la même façon: tout dépend
des objectifs du groupe et des ressources du
milieu. Question de démêler les cartes, nous
distinguerons ici deux volets d'activités en
prévention: les activités de sensibilisation et
les activités de formation. Dans chacun de ces
volets, nous ferons le tour des différentes ap-
proches en prévention.
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• Auprès des jeunes:
A Saint-Eustache, les

membres de la Table régionale
de concertation Laurentides-
Lanaudière ont mis sur pied un
projet de sensibilisation (Préven-
tion et alphabétisation: une
combinaison gagnante pour
contrer l'analphabétisme) dont
l'un des volets s'adresse aux jeu-
nes de 6e année: deux personnes
apprenantes et une formatrice
présentent le problème de
l'analphabétisme à partir de té-
moignages personnels. Un guide
pédagogique comprenant qua-
tre ou cinq activités de sensi-
bilisation a été préparé pour les
enseignantes et enseignants1.

Dans ce genre de projet, les
jeunes sont mis en contact di-
rectement avec une réalité qu'ils
connaissent peu ou mal, et sont
prévenus tôt des risques et des
conséquences de l'analphabé-
tisme.

• Auprès du corps enseignant:
A la Boîte à Lettres de

Longueuil, les animateurs et
animatrices ont décidé d'inter-
venir dans le milieu scolaire
auprès de ceux et celles qu'ils
considèrent comme les mieux
placés pour réagir a ce problème2.

• Auprès des parents:
Aux États-Unis, dans la

région de Washington, un

mouvement appelé PLAN (Push
Literacy Action Now) intervient
principalement auprès de la fa-
mille. Les membres de ce mou-
vement soutiennent qu'il n'est
pas nécessaire qu'un père ou
une mère analphabète sache lire
tout de suite pour aider son en-
fant, mais que «les enfants ap-
prennent d'abord en participant
à des activités d'apprentissage
stimulantes avec ceux et celles
qu'ils aiment et admirent le
plus: leurs parents, leurs grands-
parents et les autres membres de
la famille3.» Une trousse de for-
mation (Parent/Child Iiteracy
Training Kit4) destinée aux ani-
matrices et animateurs est dis-
ponible. Elle propose des acti-
vités éducatives simples pour en-
courager les parents à stimuler
la lecture chez leur enfant.

ACTIVITÉS
DE FORMATION

• Avec les parents:
À Montréal, à la CECM, le

programme J'apprends avec
mon enfant5 invite les parents
dans les locaux mêmes de l'éco-
le. Il s'adresse aux parents dé-
sireux de mieux connaître et de
mieux comprendre le vécu sco-
laire des enfants de niveau pri-
maire. Au cours des années, le
projet s'est transformé et il rejoint
maintenant une majorité de

parents allophones, mais ses ob-
jectifs sont demeurés les mêmes.

• Avec les enfants:
D'autres organismes ont

préféré s'orienter vers une inter-
vention plus directe en répon-
dant aux besoins immédiats des
enfants d'âge scolaire : difficultés
d'apprentissage, plus ou moins
grand retard scolaire, problèmes
familiaux, etc. Des activités qu'on
appelle Ateliers de devoirs sont
offertes aux enfants en dehors
des heures d'école. Pour en savoir
plus long sur ces Écoles de Devoirs,
nous vous invitons à consulter
Alpha 906.

À Montréal, dans le quar-
tier Hochelaga-Maisonneuve,
le projet Je Passe Partout7.
(Ateliers de devoirs), élaboré par
des membres de la Table de con-
certation jeunesse cherche à
prévenir le décrochage scolaire
et a faire participer les parents à
la démarche scolaire de leurs
enfants.

Ces projets ont la particu-
larité d'être réalisés avec la par-
ticipation de l'école et la col-
laboration des enseignantes et
enseignants.

• Avec les parents et les enfants:
Les commissions scolaires

anglophones Eastern Town-
ships School Boards se sont
concertées et ont élaboré ensem-
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ble un projet mettant en relation
les parents et les enfants: Parents-
as-Partners-as-Learners8. Le
projet se base sur le fait que
l'apprentissage de la lecture
commence à la maison et se
développe à l'école. Exemple
d'activités: pendant une période
donnée, les parents doivent ren-
dre compte des progrès de leur
enfant en lecture. Un guide péda-
gogique leur est fourni afin de
mieux les soutenir.

• Avec les parents et les enfants
en intervention précoce :

L'intervention précoce vise
les tout-petits (deux à cinq ans).
Elle se préoccupe des enfants à
risque en mettant l'accent sur des
activités de préparation à l'école
et de découverte du langage. Les
parents sont sollicités et encou-
ragés à participer à ces activités
pour assurer un bon suivi à la
maison.

Aux États-Unis, à Louis-
ville, un groupe privé (The Na-
tional Center for Family Liter-
acy) a lancé un projet de préven-
tion auprès des enfants de deux,
trois et quatre ans et de leurs
parents. Les deux groupes se re-
trouvent souvent ensemble dans
les mêmes ateliers pour suivre les
mêmes activités. Ce projet s'est
soldé par la production d'un do-
cument d'information et de sen-
sibilisation, A Place to Start: The

Kenan Trust Family Literacy
Project9.

Finalement, un projet en
intervention précoce extrême-
ment intéressant, il s'agit du
Projet d'intervention précoce
auprès des enfants de moins de
cinq ans à l'école Sainte-Famille
à Sherbrooke10. Les gens de ce
projet considèrent toute inter-
vention corrective après l'âge de
cinq ans trop tardive ou insuf-
fisante. L'originalité de ce projet
réside dans le fait que ses auteurs
travaillent conjointement avec
une multitude d'organismes pré-
occupés par les problèmes de la
petite enfance: le CLSC Gaston-
Lessard, la Villa Marie-Claire
(jeunes mères). Des ateliers di-
rigés par des stagiaires en édu-
cation sont offerts aux enfants:
on y met l'accent sur le langage,
on les habitue au contexte sco-
laire, on améliore leur aptitude à
la socialisation. Des visites à do-
micile et des échanges avec les
parents sont organisés.

Ce dernier projet met en lu-
mière la fragilité de l'apprentis-
sage, l'importance de l'intégra-
tion de la famille et d'une colla-
boration entre les différentes ins-
tances de l'éducation.

Nous espérons que ce petit
tour d'horizon vous aura plu. Si
vous désirez mettre sur pied un
projet en prévention, renseignez-
vous autour de vous sur les pro-

jets déjà en place, dans les
CLSC, les écoles primaires. Pour
des informations supplémen-
taires, vous pouvez vous adresser
à la Boîte à Lettres.
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